
'inagrandb sifrprisia, je .le.trouvai-suffisamment i.nstruit, et,
_ýil'àiëd-ýnýft j6crus convenable deéle baptiser"'

Aujor'hi iite jeieos lettré du catihiste
ilasuèllii, 'ülièi,è'idonte lra niort'dù chef, de son zvillage.
.Ui avè eni Wi fait une mort*digne de -lui. ":Ven-

*dredi *sgoir., 'il ine St- spontanémeiit -appéler " Maitre,
ie1baptie-m'oV '(cè chëf et so6n -rillage appaàrtenaie"nt'd!abord

Si las 'èdéÉ baptistes, mais, toxclés de la gyrâce, ils se ýont
convertis au c:atholicisme). Rebapti.se-moi, je me sens mou-
rir. J'aurais bien désiré demefurer encore' deux ou troYs
.ans en ce monde avec nmes enfants ; uxais, Dieu vu
_que.je meure, que sa volonté soit faite!1"

En peidan t ce chef, nous perdohis un chrétien très-ferven t
et un soutien de la religion. Nos Carians sontpurs
réduits à. la misère ;, mais, je le répète. aveC consolation, ils
ont dle -la droiture de mcxur, d.e la docilité de la volonté, et
une pureté de moeurs à faire 'honte aux pays civilisée.
.Dieu,, 'qui se rév èle, aux hunmbles', leur a donné la foi qu'il
refuse à -l'orgueil et à l'indifférence. des Birmans.

J'ai besoin, bien-aimé supérieur, que- vous m'aidiez dans
une affaire t.rès importante. Il -faut aviser à améliorer la
condition des Cûarians ; et 1là moyen que je mi- propose
*d'employer, c'est la culturedu ver à soie. Quelle doit être
la quali-té de la graine? Comment élever le ver? Je l'igno-
re. Le cocon, quoique d'un jaune brillant, est mnu et léger,
et il donne peu de soie ; cette soie, d'un jaune p~âle,- se file

kdifficilemeet, et elle est fort inégale. Il s'agit de perfection-
ner cette industrie.ý Commenit faire ? Ul nous faudrait trou-
vr une ouî deux personnes parfaitement instruites dans
Part d'élever les vers et d'en tirer une. soieý belle, fine et

égale, qui voulussent bien servir de. maitres à nos Carians.
Elles apporteraient .tout cé qui est -nécessaire au filage
et quelques cartons de graines du Japn ainsi que des
mûriers d'Italie. Nous u'avons pas de :mûriers en pied;
tous les. ans, on en ' plante des tiges qui ne durent que
deux ans au plus, puis, on les coupe, de sorte que la
feuille est toujours rare. Il y a, chez les Carians, des
terrains à discrétion, et il est facile d'élever des bestiaux.
Le riz et le mnais croissent partout en abondance ; les pom-


